
COMMENT J'ENSEIGNE 
L E C A L C U L 

BEAU GRAND 

METHODE NATURELLE DE CALCUL 

Exemple d'exploitation d'une occasion 
provenant de la vie familiale d'un enfant 

Cours Moyen et, en généra l, grands élèves d'une classe unique 
de campagne. 

LE LAPIN DE CHRISTIAN 

A) MOTIVATION (présence du maitre indispensable) . 

Les élèves sont habitués à rapporter en classe les occasions de 
calcul g lanées dans leur vie. 

Ce matin, 19 novembre 1955, Christian nous dlt : 

c Comme maman s 'apprêtait à tuer un lapin de 6 mols, je l'ai 
interrompu e pour peser le lapin : 

Vivant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 kg. 

Dépouillé et vidé . . . . . . . . 1 kg . 150 > 

Je note ces renseignements au tableau et je pose la question 

- Qu'allons-nous calculer ? 

1°) Un élève propose de fairo un croquis (nous en faisons 
souvenl). 

- A raison de 1 cm par kg ? 

- ... 2 kg .... 2 cm .... non, le croquis serait trop petit. 

- Il n'y a qu'à multiplie1· par ... 

- Vous cherchez chacun de votre côté pendant que je m'oc-
cuperai des petits, dis-je, nous verrons ensuite. 

2°) Un autl·e élève propose de calculer la perte du poids. Tous 
Re récrienl, c'est très facile. 

3o) J e me dema.nde, dit un a utre élève, ce qui es t le plus inté­
ressant pour un cultivateur : vendre le lapin vivant ? 

vendre le lapin tué et vidé ? 

Nous cherchons donc le prix dans les deux cas et nous 
comparons. 

4o) Un élève ajoute : l'augmentation moyenne de poids par 
mois, par jour. 
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Je fais comprendre qu'il vaut mieux, aujourd'hui, écarte1· déli­
bérément <es questions. 

B) TRfVAIL INDIVIDUEL (Sans le maitre qui s'occupe d'une 
autre dlvL<\on). 

Croquis calctù de la perte de poids, du 'Prix du lapin dans les 
deux cas. 
COMPTE-R.ENDU AVEC LE MAITRE 

1) Toll! ont calculé facilement la perte 
2 kg. - 1,150 kg. = 0,850 kg. = 850 g. 

2) Autres calculs faciles également : Prix vif ; prix tué. 
(Nous ivons tl'Ouvé dans le journa l, vif : 230 fr. le kg. 

tué: 415 fr . le kg.) 

Nous r~marqu<>ns que, dans notre cas, la différence (17 fr.) 
entre le lapin vif (460 fr.) et le lapin tué (447 fr.) est faible. 

- Miclel en conclut qu'en vendanl son lapin tué la fermière 
n'es t guèrt payée de son travail. 

- Oui, ruais il lui reste la peau, dit Gilles. 
- Le marclland la paierait 60 fi'. dit Pierre qui élève des lapins. 

Le lecteu1· imaginera facilement la suite. 
3) Croquis sur le cahier 
Jacky : 2 cm par kg. 
Il explique comment il a fait mentalement ses calculs 

2 cm X 2 = 4 cm (poids vif) 
2 cm X 1,15 = 2,3 cm (viande) 
2 cm X 0,85 = 1,7 cru (perte) 

Marie-Claude explique comment elle a fait son croquis à raison 
de 3 cm par kg. 

·Pierre à rai.son de 5 cm par kg. Ainsi le croquis est plus grand, 
plus clair. 

4) Croquis au tableau : 
Nous essayons s uccessivement 10, 20, 30, 40 cm pa1· kg (Ceux 

qui s'en .souviennent expliquent à leurs camarades comment on 
multiplie un nombre entier, un nombre décimal par 10, 20, 30 ... 

J'insiste sur la place des accolades. 
Je fais montrer par les plus faibles avec les mains : poids vif, 

via.nde, perte. 
5) Observations du croquis (Ces élèves n'ont pas du tout la 

notion formelle des rapports et des fractions). 
- La perte est-elle importante ? 

- Oui, presque la moitié du poids vif, dit P ierre, qui sans nul 
doute, a la notion intuitive des rapports. 

- Si le lapin avait perdu Ja .moitié de son poids, quelle serait 
la perte? 

-1 kg. 

- Oui, 1 kg par l'apport à 2 kg. On écrit: 1/ 2. 



On voil bien, en regardant ce « rap1lort », que le poids vif est 
2 fois plus grand que la perle. 

- Quel est, pour· le lapin de Christian, le rapport entre la perte 
et le poids vif ? 

- 850 par rapport à 2.000. 
Je leur explique pourquoi on écrit : 850/2.000. 
Un grand fait remarquer que c'est la même chose que 85/200. 
Je lelll· fais constater que dans 200 il y a un peu plus de 2 fois 

85 comme dans 2.000 il y a un peu plus de deux fois 850. Mais le 
rapport 85/200 est plus simple que le rapporl 850/2.000. On dit que 
ce dernier a été slmpUJlé. 

lis trouvent facilement que nous avons divisé les deux lermes 
du rapport part 10. 

- Pouvons-nous simplifier davantage ? 
- Oui, par 2 ... ah non ... ça ne va pas ... 
Ils effectuent seuls quelques recherches écrites pendanl que je 

m'occupe d'une autre division, puis noua faisons une mise au polnl 
en conunun : 

- On ne peut simpllfie1· par 3. 
- On ne peul simplifier par 4 puisqu'on ne peut shnpliCler 

par 2. 
- On peul simplifier pat· 5 (je fais remarquer que les deux 

nombres se terminent par O et 5, mals je n'insiste pas). 
perte 17 

Nous obtenons donc le rapport 
poids vif 40 

Nous conatatons une fois de plus que la perte (17) esl un peu 
moins de la moitié du poids vif (40). 

En fin d'après-midi, nous revoyons l'ensemble du travail du 
matin, puis je lew· demande d'essayer d'écrire les rapports 

viande perte poids tué 

poids vif poids tué perte 

[,F,S ELEVES RECOPIENT SUR LJ!; CAH.lER DU JOUR 

- le croquis en couleurs ; 
- le calcul du prix du lapin dans les deux caa et la différence ; 
- les rapports vus. 

CONCLUSION 

Séance de travail longue, bien sQr, ma.la la plupart des enfants 
ont suivi avec altenUon. 

Nous avons vu ou revu 

1°) des notions p1atlques : 
- poids d'un lapin ; 
- perte (presque la moitié). 

Il aurait été préférable que ces pesées soient effectuées par quel­
ques élèves en présence de toWI. 

2°) des notions de vocabulaire (souvent mathématique) : poids 
vif, Inférieur, supérieur, i·apport, .slmpllfler, slmpHClcatlon. 
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Noua avons effectiu6 

1") uo. roquis ; 
20) desopérations écrites divers<'s; 
30) desévaluations et des app1'0ximalio11s ; 
40) des calculs mentaux : nombreuse.'\ additions et soustrac­

tlou; 
inl.Wplications par 2, 3, 4, 5 ; 
dlv.lons par 2, 3, 4, 5 ; 
mu.iplicalions par 10, 20, 30, 10, 50. 

50) Et 1.ll'tout, nous avons pris contact avec les rapports. Con­
tact rapide, bien sOr, loul lmp1·égné de nolrc histoire de 
lapil. Mais la vie s 'est chargée de nous fournir journelle­
rnen: pat· la suite des occ11sions de rapports qui nous ont 

· pernis d'a ller plus loin. 

NoUB pGSons qu'une telle m6thodc do lauvull 

bûgue l'enfant parce qu'elle le fait lrn.vai llel' sur des ob­
jes et des animaux familiers ; 
at~ompagne l'enfant. 

MalnteJlUlt, quand on luera un lapin à la fe1mc, il le pèsera, 
ou il demaidera combien il pèse. Il s'intéressera au cours des la­
pins, des v1lallles ; pour le moins, il jettera un coup d'œil, fera 
une réflexiOl. 

Notre z:n!thodo a d'autant plus de prise que nous nous effo1·çons 
d'obtenir l a compréhension et la collaboralion des parents en leur 
expliquant !individuellement ou par réw1ions ) comment il s peuvent 
noWJ aider l éveiller la curiosité de leurs enfants. leul' donner le 
goOt do l'effort et les 01·ienter vers la véritable culture mathéma-
tique. 

Mais il est bien certain que nous sommes, poul' long lt>mps en­
coi·e, danR l 'fre des tâtonnements, et quo nous ne progresserons que 
s i nous s ounettons nos expériences à la critique de t ous. 

certes, nous aurions pu travailler pendant plusieurs jours sur 
cette occasion, refaire les mêmes études de rapport avec les poids 
d'autrea Japi.lls, pa.g forcément réels. 

Je n'ai pas procédé a insi parce que, dès le lendemain, le . ., en­
fants avaient envie de calcu1er autre chose. 

c;•eat Wl poi11t œpital dans la Méthode Naturelle de Calcul : 
ne pas vouloir tout exploiter à. fond. Ce n'est qu'exceptionnelli!rnent, 
et a vec de grands élèves qu'on peut travailler toute une semaine 
sur le même lhème. Et encore est-il souhaitable de lra ile1· parallè­
lement des thèmes secondaires. 

Il n'y a pas tellement de notions à acqué1·ir, ce sonl toujours les 
mêmes qul reviennent et, en les voyant sous des angles divers, on 
évite 1a monotonie, la mécanique, on stimule la curlosit6, l'initiative. 
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